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DMITRY BAEVSKY 
SOUNDTRACK 
 
Jeb Patton( p) David Wong (cb) Pete Van Nostrand (dms), 
Fresh Sound New Talent 
  
Dernier projet du saxophoniste russe Dmitry Baevsky, son neuvième album est 
une confession qui décline 13 titres enregistrés dans le New Jersey fin 2019, avec 
des musiciens du sérail. Seulement deux originaux se glissent  au sein d’une 
sélection de standards, des valeurs sûres. La musique s’écoute sans mots mais 
notre altiste se livre avec pudeur dans le livret et c’est bien. Car cette lecture est 
absolument indispensable pour comprendre le parcours compliqué, la drôle de vie 
d’un jeune musicien de 19 ans, obligé d’abandonner son saxophone à l’aéroport de 
sa ville natale, Leningrad, alors qu’il s’envolait pour deux semaines de stage aux 
Etats Unis. Il y restera plus de vingt ans pour apprendre le jazz, en assimiler les 
codes et en faire sa langue. Il quittera cependant ce pays où il s’était fait un nom sur 
la scène new yorkaise, pour Paris, repartant une fois encore à zéro : une nouvelle 
terre d’accueil, une plongée dans une culture et une langue différentes. Courageux 
sans doute mais cela en valait la peine, puisqu’ il y a enfin trouvé son point 
d’ancrage, il y a cinq ans, en fondant une famille.  
Avec cet arrière-plan, on suit le montage de l’album selon une liste de titres, qui ne 
sont pas dus au hasard, qui nous baladent à travers des formes musicales, 
volontairement ouvertes: après une chanson populaire russe de son enfance, en 
ouverture et l'une de ses compositions, “Baltiskaya” du nom de la station de métro 
proche de chez lui, on suit ses petits cailloux qui ont pour nom “Invisible”, “Autumn in 
New York”, “Stranger in Paradise”, “Tranquility”, “Afternoon in Paris”. Ce sont de 
petites pièces, choisies et assemblées pour composer un portrait fragmenté, en 
puzzle. Pas de faux-pas, avec même quelques titres étonnants, des standards qui 
n’en sont pas vraiment, puisque peu joués, comme “Le coiffeur” de Dexter Gordon. 
Faisant remonter une vague de souvenirs qui aurait aussi bien pu le submerger, il 
essaie de leur donner forme dans une déclaration d’amour au jazz américain, à New 
York, à Paris. Son style est affirmé, solidement ancré dans le mainstream, son 
timbre d’alto, chaud, profond. Attaché à la clarté des lignes qui peuvent masquer une 
complexité formelle, Il se sert de la musique comme d’un langage accessible à tous, 
soutenu par une grande complicité avec les membres de son quartet, une rythmique 
impeccable qui swingue avec finesse. L’accord est parfait avec son alter ego au 
piano, Jeb Patton : avec lui, la compréhension est immédiate, ils attaquent sur 
n’importe quel tempo, à l’aise dans un bop techniquement vif “Over and Out”, 
ralentissent voluptueusement dans les ballades (“Autumn in New 
York”), sont délicieusement funky dans “The Jody Grind” du grand Horace 
Silver. Dmitry Baevsky a le chic de conclure sur "Afternoon in Paris" en trio sans 
piano, par amour de la formule. Un sans faute!  
  
Sophie Chambon 
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Dmitry Baevsky: Soundtrack 

Performance **** 

Sonics **** 

 
How time slips away. Dmitry Baevsky, that enfant terrible of the 
alto saxophone, is now 45. 
 
The CD booklet for his ninth album contains a condensed, touching 
autobiography. Baevsky was born in St. Petersburg, entered the 
Mussorgsky College of Music at 15, and lived through the exciting, 
grueling aftermath of the fall of the Soviet Union. He came to New 
York at 19 to attend a two-week workshop and stayed 20 years. He 
now lives in Paris with his French wife and child. 
Soundtrack is the musical score to his life story. It contains Russian 
and American and French popular songs, jazz standards, and 
originals. Their resonance within Baevsky's experience rings true. 
He renders Vernon Duke's "Autumn in New York" and John Lewis's 
"Afternoon in Paris" with intimacy and also with assured, unerring 
grace. He still has the chops of his badass youth but now uses them 
to portray defining memories. He lets Michel Legrand's "La Chanson 
de Maxence" flow through him, riding the melody's life-affirming 
ascent. Yet he imprints himself on every moment of the song, 



with his luminous saxophone tone (beautifully captured 
here) and nuanced phrasing. 
 
Complicated emotions attach to his memories. On "Autumn in New 
York," he glides through the streets of the city he loves. Sometimes 
he finds himself in concrete jungles. In his liner essay, he writes 
that New York can be "cruel and lonely." When he burns into place 
the jagged melody of Ornette Coleman's "Invisible," he must be 
thinking how strangers in a strange land can go unseen. 
 
—Thomas Conrad 
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NOTES DE JAZZ  
 
Quel est dans l’univers du jazz l’instrument qui peut être le plus élégant, 
le plus fin, le plus subtil et permettre aussi toutes les inventions ? Je 
répondrais qu’il s’agit du saxophone alto. Regardons son histoire et on 
devrait en être convaincu. Bien sûr on pourrait répondre autrement et 
peut-être même par le ténor. Tout dépend des références que l’on 
prendra. Peut-être aussi de la façon dont nous écoutons, dont nous 
entendons, de notre histoire personnelle et pas seulement musicale. 
 
Et, s’il y a bien aujourd’hui un altiste qui peut nous enchanter c’est Dmitry 
Baevsky. Sans doute n’a-t-il pas à ce jour inscrit encore son nom dans la 
grande histoire du jazz. Mais est-ce même bien nécessaire ? Au cas où il 



n’aurait ni la volonté de le faire, ni l’occasion, ni même, disons la 
dimension, franchement il me semble que l’on peut bien se moquer de 
tout ça. Et même peut-être est-ce dans une certaine mesure nécessaire 
pour apprécier sa musique comme il se doit, c’est-à-dire tout simplement 
telle qu’elle s’offre à nous. Dans sa simplicité, sa clarté, sa beauté 
spontanée, elle est là tout simplement. Et c’est cela qui est important. 
Souvenons-nous de Paul Desmond ? Avec ou sans Dave Brubeck. Dont on 
a dit et écrit beaucoup de mal. Parfois avec quelques raisons. Mais nul 
n’est parafait. Sauf qu’une certaine légèreté est un don rare. Et que la 
musique de « Soundtrack » (Fresh Sound Records/Socadisc) est de celles-
ci. Légère sans doute, non pas comme une petite chose en passant, 
comme quelque chose sans importance, qui n’aurait pas de sens, mais 
comme un nuage dans un ciel clair, dessinant un paysage qui apparaît et 
puis s’efface bientôt, comme une fleur qui bientôt disparaîtra, toutes 
choses qui sont les bonheurs du monde. 
Dmitry Baevsky a déjà derrière lui un long et très beau parcours. Parce 
que jouer avec Benny Green ou Jeremy Pelt ou Cedar Walton n’est pas 
donné à tout le monde. Et ceux qui l’accompagnent ici sont de la même 
« trempe » : Jeb Patton (p) qui, lui, a joué avec les Heath Brothers, David 
Wong (b) et Pete Van Nostrand (dm). Un si beau moment de musique. 
Faite pour rêver ou pour vivre. Ce qui est sans doute la même chose. 
 
Michel Arcens  
6 mai 2021 
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JERSEY JAZZ by Joe Lang 
 
Soundtrack (Fresh Sound New Talent – 618) is an interesting collection from alto 
saxophonist DMITRY BAEVSKY.  With the backing of pianist Jeb Patton, bassist 
David Wong and drummer, Peter Van Nostrand, Baevsky performs a program of 13 
selections that trace his journey from his hometown of Saint Petersburg to New York 
City, where he spent several years before settling in his current home base of 
Paris.  In doing so, he mixes original songs with jazz tunes and sprinkles in a few 
standards.  While he plays alto, he has a Getzian quality to his playing.  The support 
from his trio is outstanding.  Patton is truly one of the best pianists on the scene 
today.  If this is the musical Soundtrack of Baevsky’s life, his memories are certainly 
filled with joy. 
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